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de la procession. Satie cctte ebcorte,, eIlle ne pourrait~ pénétrer
dans le Prétoire, devenu en grande pa'deo la cour de la c.asernt.
turque. Ce qu'on éprouv.ý à chacune des quatorze stationb doin
les cinq der-nièr-es:bO foint dans lit basilique du Saint-Sépulcre, esit,
comme le reste, itiénarrabie. Tout ce qu'on peut dire, c'est qu'un
inonde 1t. pavé des rues et du sanctuaire de ses larmes.

Après le Chemin de la Croix, vi.jite aux ruines du templo de
Salomon, où, chaque vendredi, viennent pIeuier les Juif.i. 11k y
étaient à triple rang,ée, au nombre de pas moins de deux cents, bu
frappant lit tête contre les murs, lisant le Talmud, se lamontant,
gémii-sant, quelques-uns, les femmes surtout, pleu1rant à clialldeu
larmes.

Tino dame anglaise-cela va de soi-prenait des vues photu-
graphiques des différents groupes.

Ces Juifs, disait l'un de nous, ont la tête plus dure que la
pierre contre laquelle ils se frappent. %Ce sont bien toujours les
end~... mauditi pAr Jesus' Christ, ces coeurb incirconcis voués à
la r-- bation, incircurncisis cordibus.

La' mosquée d'Omar, que nous avons visiitée ,tvcc.ies alentour.s
et les eub.structions du Miont Moriah, est d'ait gtýn re de beauté trèsà
dis-tinct de celui de la moý4quée, du Caire. Il y a entre les deux
édifices toute la différence d'une miniature à un grand tableau du
maîtr-e. La mosquée du Caire, tonte en albâtre oriental, a des
proportions maje.stueuises, une hardie.,se a une beauté de lig~nes
qui étonnent; la mosqquée d1Omar obstruée. à 'ini.érieur par la pré-
tendue piierre suspendue, est dutne richese de déciors, d'une finetsse
de détails exqui.es.

Une scène d'un pittoroique achevé a marqué la. fin de notre
visite: le chant du muezzia du haut des minarets. Il y a dix de
ces minarets dans Jérusa'arm; deux étaient en fice de nous i il
étýa,*t trois heures ap"ès miiJi. Un soleil resplendissant inondait
de lum*èrù le vaste plateau occupté jadis par les constructions, du
temple de Salomnn. Q'ielques enfants et femmes; turquos étaienb
étendus çai et là comme des lézard.4 pý-rmi les bouquets de brous-
sailles. Assi3 ',ur un pan de maur,Jà quelques pas de la porte Dosée,
nours attentlions le moment où les prêtres -lu prophète appui-ai-
traient sur 1-i galeuie des minarets. Ils s'y mcintrèrent quelques
minutes avant l'heure de la prière, vêtns de leursâ ainple,ý toges,
coiffés de leur turban, zt reetéront asiimmobiles, on face do
l'ouverture qui donne accès au b-dcon circulaire dus minarets.

A trois heureg sonnanIt, ils se levèrent et commetinèrent leur


